
Séville, 1er mai. — Ce matin le «are de KHI Vincent* j 1» niai, 
a trouvé dans nn confessionnal un tube cylindrique en (près Aire 

S isite aux Aciéries de Krance, à lsl>ri>mes 
•la-Lys. — Organisateurs, MM. P. Ii'llallmn 

i i l l l l im 

f 

11 étal. 11 éteignit la mèche 
centimètre à brûler. 

En Hollande 
Amsterdam. 1er mai. — Les manifestants étaient au 

nombre de *),ooo. On signale quelques troubles a Leu-
warden. ' 

liruvelles, ter mai. —Les dépèches de Verrier», Ma-
lines. i:respin. Mous. Brir.'es rendent compte de main 
festatioiis qui ont eu leu sans incidents. 

Home. 1er mai. — Presque tontes les RBfdaa palatines 
M sonl rendues spontanément au Vatican M mettre à la 
disposition du préfet du palais. 

Plusieurs pécheart ont été arrêtés comme étant le-, au 
teurs du »olde dynamiteî Sorrente; la dynamite était, 
[tarait il, destiné à la pèche. 

Home. 1er mai. — Les sociétés ouvrières de Bologne 
ont inanifc-t••(• place Victor Emmanuel. La cavalerie a 
disperse les manifestants après les sommations légales. 

A Florence, à Turin, à Venise, le calme est parlait. 

En Portugal 
Lisbonne, ter mai. - Les manifestations annoncées 

mit eu lieu dans le plus (irand calme.Ivsdiscoiirs ont été 
prononcés au cimetière sur les tombes des compagnons 
mort- pour réclamer la journée de M heures. 

En Italie 
Korli. 1er mai. — Après l'explosion de la prison un 

autre péttsw] a éclaté devant le principal café de la ville. 
Les a-"iits se mirent à la |>oursiiile des ailleurs de CM 
attentai >|tii ont été luis arrêtas au nomhre de onze. 

Hom . 1 h. soir. —L'anniversaire de la création delà 
chambre d* travail a été célébré dans le plus grand 
ordre. La nuit dernière quelques arrestations ont été 
opérées et plusieurs milliers de manifestes révolution
naire» ont été saisis dans le Translév ère. 

Le Vatican est entouré d'une véritable armée, t-1 anar
chistes ont été arrêtés à Anci'nne, 27 a la Spezzia. 

Des dépêches de Naplos. de Botogne, Vérone, Cataire et 
lé'-ncs constatent une Iranquilité parfaite. 

Home. 5 h. ,'X) soir. —Aucun désordre, ce matin une 
nette - dennellc a été célébrée a >ainl Pierre eu présence 
d'une foule nombreuse. 

Il 11 v a pas eu de manifestations. 
a Milan on a arrêté 27 anarchistes qui distribuaient 

des manifestes destinés surtout aux soldats. 
lie nombreux exemplaires ont été >aisis ainsi que le 

journal /( Hibelle. 
Les anarchistes ont crié : Vive l'anarchie! 
Kaeriza. 1er mai. — A Solario. un pétard a éclaté de

vant la maison communale. Dégâtsiusijmiliants.quelques 
arrestations opérées. 

En Grèce 

restai! plus qu'un et KIIK. Vaillant. — Le nombre des visiteurs est limité 

Athènes. 1er ma'. --
qu'on avait cru • | , . . 
vendres à destination d 
moment de I arrivé* 
mise ;\ . 

0 1 

• cinq eusses de dynamite 
>anl rembarmemeM à Fort 
irece. ont été retrouvées au 
ire. 1. iTur avait éUeonv 
• • Lrautbordement. 

NOUVELLES DU JOUR 
L'incendie de Tokio 

San-Francisco, 1er mai. — Voici quelques détails 
sur l'incendie qui éclata i\ Tokio le 10 avril. Le feu 
prit accidentellement dans un restaurant. On assure 
que cinq mille maisons ou magasins ont été détruits. 
Le nombre des victimes serait de quinze à quarante-
cinq dont la plupart ont trouve la mort en voulant 
sauver leurs marchandises ou leur mobilier. 

Les filatures anglaises 

Manchester. 1'' mai. — Les maîtres flatan de 
Bulton ont décidé de travailler quatre jours par so-
maine. Cette décision affecte (0,000 ouvriers. La fé-
dération des maitres tilateurs a décidé de donner une 
conférence le ô mai prochain. Dans une réunion 
tenue aujourd'hui, les mai'res tilateurs de plusieurs 
autres localités ont décidé de proposera tous les con
frères de travailler trois jours par semaine pendant i q'ôj déplacent'sadélicieuse voix "ci la fatiguent inutile 
un mois pour limiter la production. Cette mesure I ment 
serait mise en vigueur si les deux tiers des patrons ' 
tilateurs y adhéraient. On attend leur reposa* Jeudi. 

ï.'i. 
M mai (Ascension). — Vprea, Mont de kemmel. Etangs 

de Dickebusche. — Organisateurs, MM. K. Cantiuau et 
Fernaux. 

t, ii. 7. s juin (Pentecôte). — Luxembourg, Trêves. 
Echtemach. — Ascension dn Milllerthal. Diekirch, Cha-
leau île Vianden. — (ujianisateurs. MM. A. tloiizé et 
Aug. Crepy. 

IV juin. — Mondain, mines de llruay. — Hois des lia 
mes. — organisateurs, MM. Fernaux et P. Il llailuin 
Verliiest. 

i... H, 27. 2S juin (Kêlesile Lille).— Klretat. St-Jouin, 
le llav re. Trouville. Villerville. CriccpielKiuf. Honneur, 
Onillebonf, Lillebonne, Heuzeville. — Orvanisaleurs.MM. 
Henri Beaufort et Victor llclahodde.— Avec le u'racieu v 
cime uirs de MM. Loiaeau, secrétaire général, et Albert 
Carton, membre de la société de géographie commer
ciale du Havre Le nombre des excursionnistes est limité 
à M. 

.1 juillet.— La Fontaine-Glorieuse, Crèvisour. Ksnes. 
Koiilaine au l'ire. Caudry, Bétenconrt, Solesnies. —Or
ganisateurs. MM. J. Cossél et |l. Crépin. 

in juillet. — pe| m-.il et boh.Secmrs. — Organisateurs, 
MM. Kugèue Vaillant et r\ D'Hallam Verliiest. 

13, li. 10. i'i. 17 juillet. — Voyage en lloll.mde. — 
Hotterda.ni. La Hâve, ScheVenlagoe, Amsterdam, excur
sion .1 Esnndtm. "— Oisfatiisatenrs, MM. 0. fiottin. 1'. 
D'Ilalluin Verliiest. — Le nombre des excursionnistes est 
limite à ly. 

2\ jitillel. — goret de Plialeiupin et Mons-en Pévèle. 
— Organisateurs. MM. Fe lieutenant Mamet et G. H011-
bron. 

31 juillet. — Dunkerquo. — Procession historique de 
Furnes. - organisateurs. MM. Fernaux et Alphonse 
Uerlaud. 

*. ît septembre (Braderiei. — Forêt de Mormaet la Bnis-
sière (marbreries). — Organisateurs MM. Victor lielahodde 
et Henri Iteanfort. 

La commission se-réserve I* droit de modifier la date 
et itthirniirr des ovursions projetées, et de limiter le 
nombre des excursi /nnistes. 

Le progranuua détaillé de chaque excursion sera mis à 
la disposition des sociétaires, au siège de la société, rue 
de l'Hôpital Militaire. ilti. 

Les adhésions ne seront admises qu'au secrétariat de 
la société, un mois au plus tôt avant les dates tixées au 
tableau qui précède. 

La liste sera close rinq jours avant chaque, excur
sion. 

Concerta et Spectacles 
Nous détachons d'un article du Journalde la Meurthe 

et Muselle, l'eiitn lilet suivant: 
« THKATBR D« NANCY.— L\ IIERHIKRR REPHÉSKNTATIOX 

D'OPÉRA. — La troupe lyrique du théâtre de Nancy a 
donne hier sa dernière représentation de la saison. Klle 
a joué le Prophète. 

» Demain, la tronpe de comédie fera ses adieux dans 
le JuifErrant. 

» Comme le dit notre confrère du Programme : 
« Chanteurs, comédiens, musiciens, ballerines, cho

ristes, liiiurants. garçons de théâtre et machinistes vont 
s'éparpiller nn peu partout, dans des casinos de villes 
d eaux, des théâtres d'été et sur toutes nos plages. Il 
• * restera plus que Mette, — le tidèle Mette.—et aussi 
le concierge, qui somnolera tout l'été dans sa petite 
cour toute ensoleillée, gardant notre lamentable et triste 
salle de spectacle. 

- Souvent, à cette dernière soirée, les artistes, qui ont 
déjà plié bagage, jouent leur rôle avec quelque inaussa-
dene : mais les Interprètes du PropkHe ont été cons
ciencieux. Ils ont vaillamment chanté le chei d'oeuvre de 
Meyerbeer. Mlle Hroiii-iicttc. qui était incontestablement 
la cantatrice préférée du public a recueilli, avant son 
départ, de nombreux bravos. Klle a tenu, avec beaucoup 
d'art, la parlie de Bertha.On me dit que Mlle Broucheite, 
qui va faire la saison de Pâques a Orléans, est sur le 
point de signer un engagement avec une des plus Impor
tantes scènes départementales pour l'hiver prochain. Sou 
avenir est certain si elle entre dans ce grand théâtre où 
elle pourra jouer uniquement les rôles de l-'alcon et où 

ligée de chanter certaines partitions 

CHRONIQUE LOCALE 

Arrivée de nouveaux gendarmes. — Dimanche 
matin, ret» >ix heures, ia gendarmerie de Roubaix 
a été do nouveau ronforcoe par de nouveaux geO-
dnrane* venus de Duadterejne et d*Haaefaroock. 

Un accident Quai de Ounkerque. — In cabriolet 
attelé .1 un cheval et appartenant à M. Jean Petit, négo
cient en charlion ru- de I Ouest, passait samedi soir. ver< 
six heures, quai de Dunkerque. venant de la rue Cadeau. 
Arrin—oir I- '|uai, ranimai pris de peur alla jeter la voi
ture SIIIun arbre qui borde le chemin de Ratage. La 
aecontM fut tellement violente que le corner, M. i:harles 
l'ersv. fui projeté de ton siège. 

L'animal prit alors une allure vertigineuse : il allait 
infailliblement se jeter dans le canal euaad un coura
geux citoyen, M. Jacques Dcb.H-k. saisit résolument 
l'animal parla Une, et. après avoir été trainé sur une 
hmgarui de ringt mètres, parvint à l'arrêter. 

Le e . lier fut lltmparlé par de> passants chez M. 
cabarelier. rue de Taurcoiug, OÙ M. »e docteur 

eonstata que le Hetaé n'avait qu'une plaie à la 
inné aanat Bretonne, eue n'eet i>as grive. M. 
le reconduit ensuite à son domicile, rue Sébas-

Mme Nazat, MM. I>-o. liarthe et Séverac ont 
droit, les un, a des éloges, les autres à des encourage-

l. i :s AIM>\M2MI-:VTS l»K ('IIEWI.X DE FKR. — 
Nous avons fait connaître les réductions Importantes 
opérées depuis le 1er av ril sur les prix des billets de che
min de 1er pour les voyageurs de toutes les clas-es et la 
durée de la validité que la Compagnie du Nord a donnée 
aux billets d'aller et retour que les gares sont autorisées 
à délivrer. 

La 1 i|u-.'iiie du Nord rient encore d'étendre les fa
cilités en ce qui concerne les abonnements. 

Les an mnements d'un mois. qui. jusqu'à prêtent, 
laient limités à la banlieue de Paris, seront désormais 

tontes les gares du reseau du Nord, et 
laie quelconque. 

Les abonnements de trois mois, six mois et un an 
courront dorénavant a partir du I", du 11 et du 21 
de chaque mois. 

De plus, il est délivré des cartes d'abonnement d'é
lèves et d'étudiants, d'associés, de famille, présentant 
des réductions sur les prix des abonnements ordinaires 
ainsi que des abonnements de 21 jours pour les sta
tion., thermales. 

d é l i v l 'es p o u r t o u t 
prendront cours à 

sa demande, avec M. Déliant, répétiteur au lvcee de 
Charleville. 

M. Griniaud.répétiteur au lycée de Saiut-Omer, permute 
avec M. Bonnlchon, répétiteur au lycée de Charleville. M. 
Gaillard, ancien professeur de lettres au collège de Cam
brai, est nommé au collège de Chatellerault. M. ouiuel. 
licencié ès-sciences, est nommé répétiteur au collège de 
Bëtiinne. 

Caractères généraux du mois de mal. — On voit 
rarement mi mois d'avril semblable a celui qui vient de 
Unir: pendant les douze premiers jours, le ciel est resté. 
d'une sérénité pua que parfaite, et la température s'est 
élevée progressi venieiil bien au-dessus (te la normale. 

Ou peut citer des années pendant lesquelles le mois 
il avril a été aussi lieau ou plus beau: 1HKL INi.ï, 18,'H. 
18i(), 1811. !8M, 1*71). par exemple, et d antres dans les
quelles la température s'est élevée jusqu'à 2o' et plus, 
exemples: 1814. 1840. I8K.">, 1870. 

Mais on ne trouve que I8i0 et 1870. aiixqnellesle mofc« 
d'avril 1892 soit comparable sous le douille rapport de la 
grande sérénité du ciel et de l'élévation anormale de la 
température. 

Il est à remarquer que. dansées deux années, le mois 
de mai a été |ieu pluvieux, assez beau et que la tempé
rature moyenne déduite de la demi-somme des inaxima 
et des miiiiina a été voisine de la normale. Il est donc 
probable que le mois dans lequel nous entrons conservera 
ces caractères généraux. 

Pendant la première quinzaine, les nuits resteront 
froides jiar suite de la faible nébulosité du ciel et du 
rayonnement nocturne : aussi, quelques gelées blanches 
sont encore à craindre. Celle température basse sera 
d'autant plus accentuée que, cette année, l'époque dite 
île la lune rousse coïncide sensiblement avec celle des 
saints de glace. Cette dernière époque parait correspondre 
au passage de l'essaim d'étoiles niantes, connu sous le 
nom de Léonides. 

Ce ne sera donc qu'à partir du l.'i que la température 
reprendra régulièrement sa marche ascensionnelle et que 
nous pourrons esjiérer de nouveau un plus grand nom-
lire de journées chaudes et ensoleillées. 

Les frais de Justice. — 0 est le 1er mai qu'est entré 
en v iguenr la réforme des frais de justice qui dégrève les 
minutée, copies ou expéditions d'actes, jugements, sen
tences ou arrêts relatifs à des procédures commencées 
après le 1er juillet prochain. 

Le législateur a d'ailleurslixéd'une manière jirécise les 
règles propres à déterminer la date d'origine des procé
dures pour les instances, les ordres et contributions, les 
ventes judiciaires, les faillites elles liquidations judi
ciaires. 

lie la sorte, il n'y aura aucune difficulté pour la mise 
en vigueur de la reforme dès le 1er juillet prochain. 

Ajoutons que le contribuable pourra désormais se ren
dre un compte exact de l'étendue des frais de justice. 

Kn outre, une innovation qui mérite d'être signalée, 
les états de Irais dressés par les avoués, huissiers, gref-
liers et notaires.devront à l'avenir faire ressortir distinc
tement, dans une colonne spéciale et pour chaque dé
bours, le montant des droits de toute nature payés au 
Trésor. 

•ule contravention à cette disposition exigerait les 
officiers ministériels à une amende de tu francs en prin
cipal. 

CONVOIS FUNEBRES k QBITS 
Les amis et connaissances de la famille COULON-CF-

VKLLIKIt sont informés du décès de M. Joseph CL'VKL-
L1K.1L décédé subitement à Saint-Pol (l'as de-Calais), le 
19 avril 18U2. dans sa 78-'année. 

partie : le 
Léo Meillet 

NOUVELLES MILITAIRES 
On 

Deiherl 
Detattr 
tête; , 
parai 

! •* 
Un accident rue Pierre ûe Roubaix. 

v.ir, ver» huit nanrea, il •> ivan beancou. 
rue pi.-rre denVonnaix, quand arriva un cabriolet lance 
t toute viwaaa Maigri les appels du conducteur deu« 
jeunes gêna n'eurent pas le temps oc se garai et furent 
renversés par le cheval. L'une des roues passa sur la 
jamlie de l'un d eux. et lui lit plusieurs contusions heu-
renseim lit sans gravité. Quant à . m camarade il l'ut 
projeté sur le trottoir, et ne te ut que de lenaret .-grati-
•naeea. t 

- . — fins la nuit de samedi Un vol ru» de TV—r~ ' — 
a duo;. •-
dans ! . i„ . ; m 

lout-à-Lca .. ils eut • 
l : • rés 1 la bonlaafrrii ei 
i.uatre v infts fn 
c-rtai juantitede gdtea.,v; 

. i l IKIs o n t p e n e l 
.nd ^afire, caburcUei-i*iu-

' Tourcoing et du 
Ils les deux C 'lllploirs. 
itinlnel une somme de 

• ni emparés en outre d'une 
, de choeatat, de sucré et de 

beurre —et de plusieurs bontattlee de inalaga —le tout 
évalué à trente deux francs. 

On n'a remarqué aucune trace d'effraction. Onsu|-
IM.S" que les voleurs ont pénétré par la porte d'entrée à 
ïïide d'uni fausse-clef. 

Nos territoriaux a la revue du 14 Juillet 
vi«nt de désigner, au ministère de la guerre, les régi
ments d'infanterie et les batteries d'artillerie territo
riale qui prendront part cette année à la revue du la 
juillet,a l' lis. 

L'infanterie sera représentée par quatre bataillons à 
l'effectif di 'iOOhommes chacun, lires notamment du le 
territorial s Valenciem 'I du 6e a Hetliune. Les deux 

i autres bataillons seront pris à Lisieux et au Havre. 
Dimanche j ,;. . , bataillons seront exclusivement formé» à l'aide 

sauls. ,1,,.. .....^ .,.,.* ,|,.s :!• et i* bataillons et dn dépôt, de fa
çon à ne comprendre que des hommes exercés. Kn eon-
séqnence, la convocation ''•<•* lerritoriaux apparteuaul 
aux 9* et 1 bataillons et au dépôt des régiments désignés 
(pu devait avoir lieu du 10 au 2"' mai. sera reportée au 
i ju i l le t . 

Ces hommes ne devront donc pas répoudre aux affi
ches générales de convocation: il- seront appelés par 
ordres d'appels individuels qui leur seront remis lapins 
b'.l ponunfe. 

Les territoriaux qui se trouveront en excédent des ba
taillons organisés pour la revue seront laissés dans les 
centres dêrénAionqn'ilsaurout rejoints pour y aeceaapter 
leur période d'instmcUeak 

Une rixe entre deux douaniers et un pseudo-frau
deur. — Dans la nuit de samedi à diuiaucte* deux doua
niers de la brigade mobile de Bonbaix se tenaient en em
buscade, boulevard de Deaurepaire.a proximité de la ferme 
Monaarl. fers trois beares H demie, ils aperçurent un 
individu portant un sac SUT l'épaule. 

Croyant avoir affaire a un voleur, ils se mirent à sa 

Poursuite. L'un d'eux parvint à le rejoindre pendant que 
autre prenait une certaine avance aiin de sastarer s'il 

a'\ avait pas d'autres htdivid n comnagnie du frau
deur, pendant ce temps, le douanier était aux prises 
ave- l'nomme au sac. lue lutte acharnée t'engagea à la 
suite de laquelle l'individu parvint a > .-clupprr. L- sac. 
laisse sur le lieu du combat, renfermait deux pente* — 
qui étaient naturellement le produit d'un v«l. 

nt arri
ves 

avaliers. du I 
à Lannoy, vt 

l ' u m n u n i r l l l i i u s dlveritea 
T: nnsenti du lundi * mal. — Mme D. siré 

Wibaux. née Mulliez. 10 h. 1|2 Saint-Martin. 
Oblts du même Jour. — M. Léonard DupuU, 10 h. 

église de Croix. — Mu- Hus, n-e S .ris. s h. 1|2. église 
de Croix.— Mme veuve Carlos frère, née Séuélar, a h . 
Notre Hune. — Mme ouaglielie.ir. née 01 Do 8 b. t | î 
Sacré-dent M. Louis Dell» ert et Mine Sabine Perranl 
8 h l|2 saint-Jean-Batitiste. — M. François Paul, 9 h. 1|2 
Saint-Joseph. — Mme Biert. née Deshnqnoi 
Joseph. — M. FraïK-oi 

II. Saint 
icalbert. 8 h. Saint Martin. 

On noue pr ie d'annoncer que le « tcnl i -s te 
<Hei<>r. de Courtrai. s.au à eoosnner à Ronbaix, 
tous les ieudis (exepté le :>c jeudi du moisi, de '.» heu
res ![•> n midi, et de i heures a 4 heures, rue du 
Collège, 73, feu face du CYillège). W0ti-5**U 

LHTBES MTl lAWES FT OOBITS 
d t ' p u i n S Tr . 1«> c e n t 

InaaiMi.Fvii ALITIKI. iaaotx. - A V W t.KA 11 IT daiu. ta 
iu.in.rtX dr Houhauc uirande editioui dans le JVfif Jonr-
un( de Houbaix. —Ji» Manon te ckanie de M distribu
tion n domirilr à det eond'tloiis tretaatutu^fiuw*. 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
Concoure aur Salnt-Just.. — Dimanche n eu lien un 

concours sur Saint-Just organisé par la société «Le Pi
geon Bleu et meunier établie étiez M. Boger. rue du 
Luxembourg, .la'l pigeons étaient engagés. Le lâcher a eu 
lieu à ti heures 15. Voici les résultats : 

1er prix. P. Losfebl, ip.: 2e, Dubruoque. 4p.:3e,Bayart, 
3p.; le, Moral, 3p.; Se, L Ficlielle, 4p., ai, Verve*!,'4p.; 
7e. Fonton: Se. Losfebl. :tp: Oe.l'.hislain. 3p.: iOe.Bayart, 
lp.; Ile, Hume/; 12e. Vanoverlnp. 4p.: I3c. tiesmet. 

lie prix. Koppens, lp; 15e, Itoger. lp; 16e, Tant, 2p: 
17e. lltleleilUll. 3p; 18e. Bamdart, lp; 19e. Orgaerd. :tp: 
40e. Wantert, lp: 2te. Duhamel: 22e, Verrost, 2[c 4;l<'. 
Lequenne, lp: 2ïe. noatrjr. 

-J'K' |inx. Delplauque. 2 p.; We, Itamsil un. 1 p.: 27e. 
Cli. Pi t. i p.; Me. Camille Charles, 1 p.; 2'.ie, Bausiere, 
i p.: 30e, Farvsjoque, I p.; 31e, C. Chartes, 1 p.; :12e, Tnê-
rin. 1 p.: :rt--, Marissal; :14e, 1 p:: 

:Vs' Ladsoua, lp: âfie, Lequeune ; :i7c. Christiaen. lp : 
| to a'iuips ; :we, neneela; poule Ic-s tomaunrt, Tné-
rin p, 

l.epreinier pigeon a éié constat" à B h. IV 27"; le der
nier a a h. 29' 0t«". 

Concours sur Satnt-Just — Dooanche a eu lieu un 
concours -ui Saint Just organisé par la société les l.nt-
t.ins foutre iéperrur. établie 1 bez M. Jove, rue de Bé-
thniie. Le lâcher a en lieu à 8 lienres 30. :t09 pigeons 
étaiwiil eiig.e.'-Vs, St.ici les résultais : 

1er prix, Imoame d. (Trois Bp; 2e, Arensma de Croix 
3p; :le, Mareseanx de Monveaux lp: ta Sofia de Croi; lp: 
5e, Varasse de Bonveanx Sp: rie, IV-meiiienaere lp: 7e. 
Dujiont 2p. se, Dupuis de Croix: W. Ijrose 2p: 10e. (Jhes 
quiers 2p. 

lie prix, Waequiei, 4p: 12e. Enrtrienx, 4p: 13e. De-
menlenaere, lp; il»'. Coraueiee, de Croix. I p : 15e. 
love. Sp: l«e. Parent, lp; 17e, Noël, lp ; 18e, Blonde, 
deCi-oiv. In; Me. VanecVe, l|i : a.-e,L,orj.'.,»ie:, de tjroix. 
4p : 21e. Duinortier. de Croix. 1 n: 24e. Crnrrne, ife 
Croix, lp. 

*le. (ioethals, lp;24e. Lepera. de Croix. lp:2îie.Catel, 
du Bluir finau: tf" DeconincW: J7e, Corbusier, de Croix: 
27e. Debooue, du Blanc Seau: i'M-. Lambin; 30e, ttabo, de 
C>oi\; Ile Corbusier. de Croix. 

IA- premier pignon, a été Constaté à 8 h. B0'57"; le der
nier à 8 h. .>•/!T\ 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
1 " IVIA.I 1 8 7 1 

LE <OUI I K DE SALIT PIBL1C 
CCst sur la urouosition d'un vieil apothicaire, le citoyen 

Miot. ipie la Commune vola le 1er mai . • Viù a ,;;.;.Ut
iles circonstances et la nécessite de prendre prnmptement 
les mesures les plus radicales et les plus énergiques, 
décréta : f un comité de salut public sera immédiate
ment organise; 2 il sera conquise, de ciui| membres 
nommés par la Commune au scrutin individuel : 3' les 
pouvoirs les plus étendus sur toutes les commissions 
sont donnés à ce comité qui ne sera responsable qu'à la 
Commune » : et sur-le-champ on nomma pour eu faire 

fabricant de li lots Arnaud, le clerc d'avo 
le commis-voyageur tlérardin. lélix l'yal 

te peintre Gabriel Raneier; si les quatre premiers m > 
latent pas grand chose, le dernier était, dans la collec
tion si riche de la Commune, l'une des pires bêtes fé
roces qu'on put trouver. 

La chose n'avait pas été toute seule, une minorité de 
2:1 voix s'y était opposée. Non seulement celle création 
d'une dictature était la contradiction flagrante des jiriu-
cipes qu'on proclamait sans les appliquer, mais elle ré
veillai! par sou seul titre un souvenir généralement 
abhorre, et on n'était pas sans se rappeler que le comité 
de saint public de (S, qui était, Du aussi, responsable 
devant la convention,avait eu bientôt fait de I opprimer 
au point d'envoyer ses propres membres à l'éehafaud 
sans qu'elle osât seulement murmurer. 

Jourde, délégué aux tiuances, donaa sa démission, re
fusant de n'être |ilus que le commis du comité, cl remit 
ses comptes desquels il résultait qu il avait encaisse dé
puta le 211 mars2ti millions et en avait dépensé aï, dont 40 
pour la guerre et 1.000 fr. pour l'instruction primaire ; 
il fallut qu'un nouveau vote de réélection vint le placer 
»n qielque sorte en dehors ia l'action du comité pour 
qu'il se décidât à rester, ce qui lut heureux, car si la 
Banque échappa au pillage, ce fut en partie grâce à lui 
el Ilesiav. 

Bientôt trois pouvoirs se trouvèrent en présence: la 
Commune, le comité du salut nnblic. et le comité cen
tral, ce dernier représentant la fédération de la garde 
nationale, disposant par son action occulte des forces 
militaires et devenu vordonnateur en chef, le dispensa
teur des nuances exigées par la guerre quand Rossel 
l'eut fait sortir de l'ombre ou il se. ti-aait .pour te char
ger « des différents services de l'ailniinisli-aliua de la 
guerre ». Li Commune se sentait sur le point d'être an
nihilée, 11 Idue des choses qui l'exaspéraient le plus, 
c'esl une le comité central. coulent d'usurper la 
fonction, avait en même temps usurpé le galon. 

Le fleuriste Jolianiiard se lamentait : •• qui a autorisé le 
comité central à se (aire délivrer nu costume spécial, 
des cachets spéciaux.' Ses membres vont prns roén, ils 
porteul connue nous une rosette a la boutonnière! Il est 
Vrai que les franges sont en argent, mais pour le publie 
il n'y a aucune différence entre eux et nous; ils montent 
achevai revêtus de leurs insignes, se présentent à la tête 
des bataillons et on crie : « Vive la Commune! » Les mi
sérables s'apprêtaient à tenir tête à l'année de lu France, 
et ils se disputaient pou* des galons. 

Le » mai. à la nonvellede la prise du fort d'Isly, la 
Commune affolée nomma Belécluae délégué civil à la 
guerre, modilia dans un sens absolument terroriste le 
personnel du comité de salut public, (Arnaud. Hilliorav, 
Kudes. Caincoii, G. Ranvier) et l'Installa eu permanence 
à l'hôtel de ville, les terribles fournées allaient bientôt 
commencer. 

Ces propos ont tourné littéralement la tête aux An
glais. Enthousiasmés par les perspecteves fallacieuses 
que Stipniak déroulait devant leurs yeux allumés de con
voitise, Ils ont conclu un pacte d'alliance avec les nihi
listes assassins ; ils leur ont ouvert l'accès de la presse, 
ils leur fournissent les moyens de publier un journal, 
Free Rwuia ; ils les ont mis eu mesure non pas seule
ment de vivre grassement, mais de poursuivre et de dé
velopper leur action criminelle. 

Devant le scandaloqn'elle provoque dans tout le monde 
civilisé, cette complicité cessera-t-elle cnliu » 

A ce point de vue, dit l'auteur de la brochure, les 
épouvantables forfaits commis à Paris.ces derniers temps 
par la bande Rayachol, feront peut-être réfléchir mes
sieurs les Anglais. Us montrent qu'anarehisme et nihi
lisme sont synonymes et que cette synonymie va, dans 
les actes, jusqua une absolue identité de moyens et de 
procédés. 

Les nihilistes russes ont fait école. Ils ont été les pro
fesseurs des revoliilionnairi s occHieutaux en matière de 
propagande par le (ail. Les nihilistes ont fait parler la 
(Iviiamite bien avant les Kavach.Uc : ils ont été. des Ini
tiateurs, des précurseurs en matière d'explosions, d'assa-
ssinats et de vols. Rappelons l'explosion du Palais d'Hiver, 
les attentats de cheniiinle fer à Moscou et a Alexandrowo; 
la aune de la rue Sadovaïa.à St-Pétersbourg: le vol à la 
Trésorerie de Lherson...On voit que Kavacholet consorts 
n'eut pas iniiove.ee sont de simples plagiairesl 

Cette brochure parait fort à propos, au moment où le 
bruit s'accrédite que lord Dutferin, le nouvel ambassa
deur d'Angleterre à Paris, est venu en France avec la 
mission d'inaugurer une politique nouvelle, celle qui 
consisterait à rompre l'entente fr 

Et nui"' tittdiinini. 
franco-russe. 
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Kxcuralena ajttajranhlq en 189». — Voici 1a 
liste des excursion» projeté, s par ia SrfMete de géogra
phie pour t«H. 

Du 1er au 46 mai. — Voyage a LonsUutinople. — Aller: 
Bruxelles, Strasbourg. Munich. S*Uix«irg. Vienne.Cons-
taiittuople. — Reiuur: Budapwttb, Weina», Nuremberg. 
Frauclorl sur-Mein. Muger descente du htiui su b»b~ni 
i vapeur), Cologne, Hriu«llçs. — organisateurs ' 
Kdmond YauBuUele et Couvain-Minci 
feront par groupe» de six. 

g mal. - l-UiUiipdr Jiiitadle de BoUMin-s.r- tirgaïusa, 
teurs: M M. Mereuier, docteur huslacbe et le 
Mamet. 

départs 

lieutenant 

LES TIRS A L'ARC 
liiuiaiwlie è deux heures el demie a eu lieu un grand 

concours international do tir a l'arc à la perche, organise 
par la « Sueiéjé Saint-Sebastien, établie «liez Mine Vve 
Clet.ii. au n.ivenn. UnnUii de Bonbaix. Il y avait 1000 
francs de prix, lillireurs ont prispart au oonuours. Voici 
les résultats : 

1er prix, 130 francs. M. Edouard Dclbcighc, de Mous 
cron : Je, loo fr., M. Floris Marissal. de Houbaix ; Se, 
100 fr., M. Charles Dekès. de tloulwix : 4e,;i0fr., M.Carré. 
d-»l,eers : lie, 90 fr., M. Welcoiume, de Tourcoing. Le 
dernier ois.-au, W fr.. a été abattu par M. Charles Dekès, 
de Roubaix. Lavant dérider ,'JC fr nir M. François Va-
noll.de Ronbaix. a eia nenrei et dfeinie le tir eiau b r-
miné. 

B J J U L O Ï Q U E ] 
Templeuve (Belgique:. — l'n grand concours de 

chiens iatii-r.s a eu lieu dimanche, à 3 h., dans la salle de 
M. Luc Décampa, « Aux Avenues. » La commission du 
Hatier Teiupleuvoia n'avait rien uêgliaé ij.iqr duunnr à 
ce concours, le plus d'attrait possible, l.'i.-.istauc-' '-Lait 
énorme, Il > avait J2o fr. de prix qui ont é(é répartis en 
:i catégories. 

Chaque clii-u avait ?t rat» i exterminer, la lui»: était 
de li fr. entrée du propriétaire c Méprisai V«HCI les ré-
sultatl : 

Ire catégorie: chiens de 1 à y t.: 1er prix, .li) fr. Diepp 
'A M. Boite de Roubaix: 13 s. t / t ; 0a. OS fr., Meaa, à M. 
Plaiicbon ue Iteuaiv. 18 s.: .te. 2ufr..Leda, i l , Six de 
T pleuve l'Js.: te, Se, qe urix uuiaj.: t i 43 (s., lliliUp, 
à M. Dewiuter de Tournai, 10 s : Top,,, â %\ Verragne, 
de Roubaix. 10 s. 

2e eatégarie . lUMeili da a Kd. et an dwsant : iur prix, 
.10 fr.. Uoulauger, à M. Fhilippart, Tournai. U secondes : 
2e. 2->fr., Witte Misse, à M. Philippin. Tournai, 12 s. t(2: 
le. 2u fr.. Diane, à M. Thomas, de Keuaix. 15 sec. ; le. 
J3 fr., .Xipp, à M. Itésjulllart, de Marqnin, i> sec. 1|2 : .">e, 
10 fr.. Penick, à M. Agnessent, Tourcoing, 18 sec 

.te tiatégiirie chiens d' moins d'un an. n'ayant ras 
encore cnin.ouru . ier pria S fr. a Laiivvef's. de Aôuliaix. 
tii sec.; 2e. l.l Tina, a M. Carmes de l.uiglle, :17 sec.; :W. 
liick à Wilterlieck. de Tourcoing, U sec. 1|2 ; 4e. id. Miss. 
à M. Commlne, de Mollemhaix, 48 sec: Se, id. fox. à M. 
Datons, de Wallrelos. 60 sec. 

On a beaucoup remarque la dextérité du chien Diepp, 
à «t, (joilu, qql ejaii ij^buicappe q uuu sabUipta, 

ENTRE ANGLAIS ET RUSSES 
Une brochure à sensation 

Sears ce titre : Anglais et mhilistis alliés, vient de ne-
lailie, a UbUèva, uim bnichui* contenant une serfe de 
révélations d'une certaine gravité. 

L'auteur — dont le pseudonyme P. Deuisow cache 
dit ou, une haute personnalité du monde politique russe 
— dénonce avec une patriotique indignation tes coupa, 
blés desseins de la haute société anglaise à l'égard du 
gouvernement du car . Il démasque, avec une. crânerie 
nui va lui valoir de véhémentes ripostes de la pari dx- [a 
prisse d outre Manche, la complicité d'une partie de 
l'aristocratie britannique ave,- ies derniers débris de la 
faction terroriste russe. 

Il nous montre tout d'abord l'état réel du nihilisme 
jadis jilelu de jactance, aujourd'hui abandonné démo
ralise, reluit à mendier l'or anglais jKmr la publication 
de journaux russophobes. destinés à la propagande des 
pratique» les plu»détestables Puis vient lu Irirluitdiua 
àgilahuu- mlitliste, Stipniak KravtchlnskS-, l'a'-sasiii, du 
général Me/..uUevv. dont les Anglais ont fait l'instrument 
de leur haine contre la Russie. 

Stipniak est u,i aventurier roublard qui a su très ha-
bili-uient exploiter à son prolit la croisade aidais,. Coii-

Enselgnement secondaire. — M. D;-?!-:iyes proviseur | Ire la Hussic Hausses discours et ses écrits, il a persuadé 
au lycée de v alsaciennes, est nomme- sut sa demande. I i nos voisim, ,)uc lp ijlQuvun.eni lénJaùnniiau» «u-
au Ivcée du Vans. M. l'oiilbas. censeur an [vive de Caen. \ globe actuellement la noblesse, la partie insl'rhltd ,]„ iu 
CSi nommé, à litre provisoire, au lycée «te Douai, M. bourgeoisie, le clergé, l'élément niililaire du pays et 
Bartheleinv. rciptiteur au lycée de Donai, permute, sur même les fonctionnaires du gouvernement. ' ' 

N O R D 

La chaleur avait été accablante tout le jour ! 
Bêtes et irens terrassés par l'intensité d'une tempé
rature d'étuve. se tenaient cachés, blottis, hale
tants, au plus retiré de leurs tanières ou sous la 
toile impénétrable des tentes en poil de cha
meau. 

Tout était silencieux, dans le paysage vide, dé
sert et morne, sur lequel l'impitoyable soleil du 
Soudan versait d'aplomb des torrents enflammés. 
Une légère vapeur blanchâtre s'était élevée peu à 
peu et planait dans l'atmosphère surchauffée par 
la réverbération du sable miroitant, qui forme à 
l'oasis de Tait une large ceinture blonde, quand 
tout à coup la scène changea. 

La brise du nord, s'élevant subitement, déchira 
et dispersa en tous sens dans l'espace les nuées 
déchiquetées comme les lambeaux d'une écharpe 
flottante. Presque aussitôt, quelques cris se tirent 
entendre au loin ; des voix humaines, des appels se 
répondirent au fond du bocage épais ; les tourte
relles se mirent à roucouler plaintivement, et les 
oiseaux, s'élançant hors des nids, commencèrent 
de toutes parts leur mélodieux babillage. La nature 
entière se réveillait et secouait sa torpeurà l'appro
che bien faisan tei du soir. 

A l'ombre des grands palmiers, qui sont la pa
rure et la gloire de Tkif, une trentaine de moutons 
et presque autant de chèvres tondaient gloutonne
ment l'herbe tendre, sous la surveillance d'une 
petite Bédouine d'à peu près dix ans. 

Admirablement faite, labergerette, Charria, pour 
l'appeler par son nom, présentait déjà l'idéal le 
plus partait delà beauté arabe. L'ovale pur et ré
gulier, le nez droit et mince, les dents éblouissivi-
taa, h- teint non pus noir, mais d'un lumineuxroux 
ambré, comme doré par le contact d'un chaud 
rayon de soleil, ses longs cheveux erespelés et fins, 
tombant sur ses épaules nues en ondes sqveuses, 
saais uuireuruement que quelques Heurs écarlatau 
cueillies au buisson voisin, elle était adov.b. iiviit 
jolie dans son primitif accoutrement. 

La physionomie douce, intelligente, éclairée par 
de grands yeux veloutés largement fendus, n'était 
dissimulée par aucun voile fâcheux, car, sous ce 
rapport, les nomades Adendoas sont infiniment 
plus tolérants que les Tetra et autres sectateurs de 
1 Islam, qui séquestrent leurs femmes dans l'isole
ment du hai-em ou les obligent à ne sortir dans la 
rue qu'empaquetées d'informes pièces d'étoffe, qui 
leur donnent vaguement à distance la macabre 
silboue.te de fantômes échappés dn cercueil. 

A demi couchée, au milieu des lycopodes et des 
lavandes parfumées, ses bras croisés, reployésgra-
cieus-inent sous la tète en g-uise d'oreiller, la fillette 
rêvait nonchalamment, plongée dans les douceurs 
de la sieste, sans grand souci des bètes confiées à 
sa garde. 

Klle n'avait guère à s'inquiéter d'elles au sur
plus ; la fillette savait très bien qu'elles ne pouvaient 
s'égarer ni aller bien loin ; et si par hasard quel
que vagabonde d'humeur aventureuse venait à 
s'écarter momentanément, elle ne s'avancerait pas 
fort avant dans le disert immense et desséché qui 
entoure Tkif de tous les côtés, barrière arride et 
désolée plus infranchissable au bétail que la plus 
solide clôture d'épines. 

Quant aux hyènes, aux chacals, aux carnassiers 
voraces redoutables, ils ue sortent de leurs retrai
tes qu'il la nuit close, et, dans la tribu même, per
sonne n'aurait songé à commettre le moindre lar
cin à son détriment, car ou est relativement hon
nête chez les Bédouins du Soudan; ils rançonnent 
et pillent même volontiers les voyageurs, les étran
gers qui traversent leur territoire, mais en famille, 
entre compatriotes, ces manières-là ne sont pas de 
mise; et nonobstant leur très vif penchant à em
piéter sur le bien d'autrui, chez eux, ils savent par
faitement bien respecter la propriété el établir ia 
di*tinction entre le tien et le mien. --— 

Tandis que la jeune pastoure s'abandonnait ainsi 
en toute sécurité à l'enivrante volupté du Kef, le 
le petit troupeau, entièrement laissé à lui-même, 
présentait l'aspect le plus curieux; aux brebis et aux 
chèvres qui folâtraient et bondissaient légèrement 
sur le gazon d'émeraude, s'étaient mêlées de gra
cieuses créatures au pelage fauve et lustr», imx 
jambes déliées et nerveuses. C'étaient des gazelles, 
qui sans*aç»n et en toute amitié venaient brouter 
en compagnie avec les biquettes apprivoisées, leurs 
demi-s^urs, sans s'effrayer aucunement de la pré
sence de la petite Arabe endormie. 

Aqx premiers triiies du bulhul, dont les roulades 
crisctHiucs donnèrent le signal du concert général, 
('hamn avait soulevé lani/uissurament *os paupiè-
i es appe-sanùes ; puis, détendant ses bras et les 
étirent deux ou trois fois,avec un seutimentd inex
primable satisfaction, elle se mit debout sur se-
pieds, heureuse d.e remi',er, ùa qHguqi-dir tes mem
bres, tus, cic i.upus et d'inaction. Après quelques 
secondes d'hésitation, elle courut vers un gentil 
agqeau, )e deinici us du troupeau», son petit favo
ri, le prit sur ses genoux, et commença à le ber
cer, à le câliner avec une véritable furie de ten
dresse, embrassant à plusieursreprises le museau 
rose et liède, et peignant U. IOISOU neigeuse de 
l'inoU'cnsii animal entre ses mignons doigts ef
filés. 

Tout en s'umusant ainsi avec le compagnon de 
ses jeux entamins el innocenta, Citai** promenait 
de temps en temps auluu; u'eUe Mes regarde inves-
( igu lmn gtitltant rrn coin de l'oeil le retour des 
autres bergères, ses petites cama' ades, que l'ap
proche de la nuit devait ramener au douar. 

l u e à une, en effet, elles arrivèrent, se suivant 
à la file les unes derrières les autres, toutes pieds 
nus, échevelées, les tresses dénouées, mal peignées, 
vêtues de haillons, de loques misérables, mais tou
tes également jeunes, jolies, bien portantes et 
insouciantes à plaisir. Sur un signe amical de 
Chama, elles s'arrêtaient et s'accroupissaient, on 
cercle à côté d'elle, au pied d'une tQuired'uchars, 
magnifique plante très commune dans ces parages, 
aux larges feiiilles crasses, aux éclatantes fleurs 
de volours biaisant violet. 

Le petit groupe fut bientôt au complet ; et, lors
que quelques retardaires paresseuses ayant pressé 
le pas, vinrent enfin rejoindre leurs compagnes, ce 
fut un beau tapage sous les ramures frissonnan
tes, 

L» cou vecsation interrompue le matin en menant 
les bêtes au pâturage, reprit de plus belle, vive, 
animée, assourdissante à ne plus s'entendre,et cou
pée d'exclamations, de réparties, de ripostes aler
tes et d'éclats de rires francs et Bragasasj, a tel point 
qo.e les gaiellc.s s,Vu latfTèreot effarouchées. 

bne des gamines, tourmentée par une soif ar
dente, eut l'idée d aller traire les chèvres qv̂ i pais
saient non loin de là; et, «pi-ùs avojr rempli jus

qu'au bord un vase en feuilles tressées si serré que 
pas une goutte de liquide ne filtrait au travers du 
réseau artistement combiné, elle y humecta avide
ment ses lèvres altérées; alors toutes y voulurent 
goûter à leur tour et se précipitant à la distribu
tion, elles se pressaient, se poussaient autour de 
la brune Hébé pour en avoir aussi, réclamant leur 
part à grand renfort de cris et de gestes désordon
nés, avec des intonations suppliantes à mourir de 
rire, comme s'il se fût agi du plus rare, du plus 
précieux des nectars. 

Mais il faut renonc.ir à dépeindre ce tableau 
champêtre, véritable poème, dont le pinceau d'un 
Oreuze ou la plume d'un Oesner pourrait seule 
faire saisir le charme, la simplicité primitive, 
idylle naïve, ingénue, en harmonie parfaite avec la 
sereine majesté, la grandiose et féerique ampleur 
du décor, sous le dôme azuré d'un ciel resplendis
sant. 

Pendant que la coupe rustique circulait à la 
ronde, les merles chanteurs, les pintades effarées 
et la multitude d'oiseaux perchés sur les branches 
s'égosillaient à qui mieux mieux, et le souffle ca
ressant et discret qui glissait en murmurant dans 
les hautes cimes ondoyantes, faisait trembloter les 
longues aiguilles retombantes des pins à la verdure 
éternelle, et agitait en passant les panaches souples 
des sveltes palmiers, dont les feuilles, froissées les 
unes contre les autres, s'entre-choquaient avec ce 
frémissement particulier bien connu des Arabes, et 
qui semble chuchoter tout bas : Aïssa, Aïssa, le 
nom du prophète fils.de Meryem. 

Tout à coup, un garçonnet essoufflé, hors d'ha
leine, fit soh apparition criant de toute la force de 
ses poumons : — Ghérib est pris! Ghérib est pris ! 
On va lui faire son procès ! Les vienx sont 
tous assemblés. Viens vite, Chama, ta mère sera 
vengée. 

— Ya Sidi ! s'exclamèrent en choeur les petites 
files stupéfaites. Fuis, répétant entre elles : Ghé
rib est pris! Ghérib est pris/ elles s'élancèrent à 
toutes jambes, précédées du jeune Bédouinqui, 
une fois l'avis donné, était reparti comme une 
flèche dans la direction du campement. 

Kn un clin d'oeil la place fut déserte, et les trou
peaux confiés A la garde d'Allah. Les fillette* 
avaient toutes disparu, dispersées comme une en
volée d'alouettes. Chama en tète, elles arrivèrent, 
toujours courant,devant la tente du cheik Muttrleb 
le patriarche vénérable et digne, à la longue barbe 
blanche, au front creusé de rides, dont un bâton 
noueux guidait la démarche chancelante. 

Prés de lui se tenaient debout.graves, impénétra
bles et silencieux comme la Mort, les anciens, les 
sages tètes de la tribu; et tous avaient l'air pensifs, 
réttéchiset pénétrés de la haute importancede leurs 
fonctions. Chacun de ces hommes était un juge ; 
ils étaient là réunis, constitués en tribunal suprême 
et sans appel, pour châtier un misérable criminel 
et punir exemplairement un affront infligé autre
fois par Ghérib, trafiquant arabe de Souakira, à 
une femme de leur nation. 

L'histoire remontai! à plus de dis ans : PatinM, 
mère de Chama, était alors une superbe tèmme, 
dans tou'e'ln fleur de la jeunesse el de le besvuté. 
Montée sur un âne. munie d'un guirbé en peau de 
bouc, elle së rendait au puits pour faire la provi
sion d'eau nécessaire au besoin de son ménage, 
quand elle rencontra en chemin la caravane, de 
Ghérib qui revenait da l'intérieur, se dirigeant 
vert les côtes delà nier Kouge, avec un uhaigenacint 
de gosneti et d'ivoire. 

La femme était jolie; elle était seule! Ghérib 
était accompagné d'une vingtaine de séides armés 
jusqu'aux dents, sans compter les porteurs innom
brables et les valets ou serviteurs de l'escorte. 

Profitant de la supériorité de ses forces, il avait 
lâchement abusé de Fatime, après quoi, remontant 
en selle, il s'était enfui de toute la vitesse de son 
hedgin. La pauvre femme, folle de rage et de dé
sespoir, n'était revenue qu'à la nuit close à Tkif, 
où l'on commençait à s'inquiéter de son absence. 

Il était bien inutile de songer à une vengeance 
immédiate ! Rassembler les chameaux éparpillés 
dans les prés, courir après les chevaux, seller, har
nacher et équiper un détachement pour se lancer 
aux trousses de l'infâme Ghérib, tout cela eût de
mandé trop de temps. Une poursuite entreprise 
dans d'aussi défavorables conditions ne présen
tait aucune chance de réussite. Le marchand, ai
guillonné par la crainte d'être attaqué, avait t'ait 
presser le pas à ses gens, et, bien avant que les 
Bédouins fussent revenus de leur stupeur, il était 
tranquille, en sûreté de l'autre côté des monts Ata-
bayah, dont les défilés tortueux, les pentes abrup
tes, les ravins étroits, inaccessibles aux évolutions 
de cavalerie, formaient à sa couardise un inexpu
gnable rempart. 

Si Ghérib avait été un sage, il aurait dû s'en 
tenir à cette expérience, et rester désormais coi et 
paisible dans sa confortable maison de Souakin. 
Mais l'amour du lucre fut plus fort que toute pru
dence. Après dix ans, Ghérib. s'imaginant que 
l'affaire était enterrée depuis longtemps, se décida 
à tenter les risques d'une seconde expédition, et 
reprit hardiment le chemin de l'intérieur. 

Mal lui en prit! les parents, les amis de sa victi
me n'avaient rien oublié, et sa témérité devait lui 
coûter cher. 

Assailli à l'improviste par les Adendoas, qui 
avaient été avertis de son passage, il tumba entre 
leurs fnains après un simulacre de défense; au., 
premiers coup de feu, ses hommes s'étaient, déban
dés, saisis de panique, le laissant prisonnier ^ e s 

nomades, qui ne devaient pas perdre «i ^oJje occa
sion d'assouvir leur rancune. 

Couché sur unangaren, pieds et poings liés, il 
attendait le prononcé de la sentence, insensible, 
imperturbable, résigné, sans autre signe visible 
d'émottun qu'une pâleur extrême répandue sur ses 
traits durs et énergiques. Son œil errait au hasard 
sans se fixer sur aucun visage, dans cette cohue 
étrrnge et disparate, qui allait et venait affairée, 
empressée autour de lui, s'oceupant dans le plus 
grand désordre des préparatifs de la fêta qui allait 
suivre. 

Pourtant il savait bien le sort qui lui était ré-
sui vé. Le Fhar, ou la loi du sang, implacable chez 
les Arabes du désert, n'admet pas d'autre, rançon 
([Ue la vie du délinquant; le s.vstème atténué des 
amendes pécuniaires n'y est paies) encore consacré 
par l'usage. 

Apiès finiciTogatoire, qui ne fut pas long. j r . s 

faju étant leeonuusde pailet d'autre,lecbei'^ \ j u t l 
taleb, l'ancêtre respectable, donna l'ordr- ^ j e ^ o m _ 
mencer. 

Cela débuta d'abord par un grar <j f e s t j n e a s | . 
gne de réjouissance et d'allégros»-^.'QUut're hommes 
robustes apportèrent sur un n , a t j e l j o i s l e m o a t o n 

obligatoire, farci aux ame„ lu '„s e t M U X sjtatjasèjssj, 
tianque d'une montagne, de riz assaissonno de mor
ceaux de viande ha..,.Uoe „ l enu. Puisdélilàrentsuc-
ccssivement de grandes bassines de poterie rem plies 
debellila (bouillie de maïs), de kounafa (vermicelle 
au sucre), et de plusieurs autres friandises lo
cales. 

Pendant ce temps, on entendait au dehors le 
grondement sourd de la fusillade. C'étaient les 
jeunes gens du douar, qui se liv raient à une bril
lante fantasia en l'honneur de leur capture inespé
rée. Les pétarades de la mousqueterie, les cris de 
triomphe, les hurlements sauvages, les vociféra
tions de la foule en délire constituaient une sym
phonie barbare, bien digne, accompagnement de 
cette orgie étrange. 

Les Arabes, ordinairement si froids, si maitres 
d'eux-mêmes, semblaient complètement sortis de 
leur tempérament.et gesticulaient et M démenaient 
avec des grimaces, des trépignements, de» contor
sions de possédés. Quand le repas tira à sa fin,on 
apporta des coupes pour terminer, selon la cou
tume, par les libalioug réglementaires. A ce mo
ment, sur iin signe du vieux Muttaleb, qui seul 
iivalt gardé son impassibilité au milieu de l'exalta
tion générale, un grand gaillard de Maure s'avança 
résolument, un énorme coutelas sous le bras, et, 
s'asenouillant sans autre préambule sur la poitrine 
de Ghérib, qui n'avait pas eu un Uvassaillement, ii 
lui trancha la gorge d'un seul coup. 

L'entaille profonde, horrible, atroce à voir, laissa 
échapper un flot de sang rouge, qui fut précieuse-
recueilli dans un vase immense, d'une contenance 
de plusieurs pintes,placé à cet effet sous le corps du 
suppllicié. 

Le malheureux n'avait pas opposé l'ombre de 
résistance, n'avait pas jeté une plainte. Tout s'était 
accompli avec la plus stricte correction. Maiiue-
nantles Arabes se taisaient, revenus au saiii-'-froid 
ils semblaient se reconnaître. L'n imperceptible 
sourire relevait seulement le coin de leurs lèvres, 
découvran' 1 sdents blanches, aiguës, qui luisaient 
souslenrmr-.siache noire, comme des incrustations 
de nacre étiiicelante. Quand ie sinistre hamip fut 
plein à déborder, le silence se fit plus morne, plus 
pesant; l'instant était solennel, on entendait hale
ter la respiration inégale de quelques femmes 
accroupies derrière une toile au fond de la ten te , 
et qui, delà, suivaient anxieusement les péripéties) 
de ce drame émouvant. 

Alors cheik Muttaleb, qui présidait à l'exécution, 
se tourna lentement, cherchant des yeux quelqu'un 
dans la foule entassée à ses côtés : — Alla, Chaîna, 
ma fille, approche, bois la première en mémoire de 
la mère vénérée. 

Un peu intimidée par la gravité imposante du 
cheik, Chama fit quelques pas hésitante, troublée, 
les yeux baissés. Klle reçut la coupe ensanglantée 
des mains tremblantes du vieillard; et doucement, 
posément, l'élevant jusqu'à sa bouche, elle trempa 
ses lèvres vermeilles dans l'affreux breuvage, avec 
la même tranquillité qu'elle le faisait quelques heu
res avant, dans le lait écumeux de ses blanches 
brebis. 

Des clameurs épouvanta'oles répondirent à l'ex
hortation de Muttaleb, et le tumulte, apaisé un 
instant, se réveilla plus formidable que j a 
mais. Ces énergumènes, excités, prisses, fanatisés 
par la vue du sang, ne se contenaient plus, et tou
tes ces faces, noires, olivâtres ou bronzées, présen
taient l'aspect bestial, hideux de fauves à la 
curée. 

Après Chama, la coupe passa de main en ~iain ; 
et même, après que la dernière goutte fat i isée, 
et quelques-uns de ces forcenés léchaient eaoor* 
les bords extérieurs, maculés de lugubres • pies 
rougeàtres, et s'appliquaient da mieux qa'i pou-
vaieut a en t race r avec leur langue jus ; l à la 
moindre parcelle, aux applaudissements frénéti
ques de l'assistance transportée d'enthousiasme ques de l assistance transportée d'enthousiasme. 

Bien avant cette conclusion effroyable, répu
gnante, les bergères s'étaient retirées 'suc la pointe 
des pieds, accompagnées de Chama dont le rôle 
avait pris tin. Elles s'en allaient rejoindre leur* 
bêtes, laissées pendant leur absence sous la protec
tion du Seigneur. Elles les retrouvèrent couchées, 
endormies à la même place, dans le même site em
baume, dans le même Eden enchanteur. 

Les herbes odoriférantes, les menthea. l'ahsin-
the, le thym, échauffées, desséchées par la chaleur 
torride de la journée exhalaient des aanteara ex
quises. L'air était efcargé d'aroaasjt enn mate. La 
lune montrait a t'horiana son eroiasanl mince 
comme le tranchant d'une tVaeiiK et.d 
radieuses s'allumaient un-- à use an Irmarnent 

sans s'arrêter à la eoQteenpIe.tàrMi 
nocturne, dont le calme rep<..ar i t o (r,M i t „„ 0 O , , -
traste si frappant avec '.a s,.è,ie de riolew « do it 
elles vcnai.-nt d être t,émoins. les enfants1 eonatn m-
cèrent par casser -âe lon-ues branches aux nui mous* 
épineux; et eo/tasee il fallait se hâter de rentrer les 
troupeaux rtU p i u s vite, pour ne p:is leur MMMf 
passer t.'_,m,(. ] a n u j t dehors, elles en jouèrent avec 
dexte-.-ité po ir réveiller et faire lever chèvres et 
moutons. P,.\i, après les avoir réunis. eUea les 
poussèrent ..evant elles à coups redoublés, nour re
gagner les parée bien cloa où l'on abrite le bétail 
pendant le jour. 

Tandis qu'elles s'en ratownuient, muettes et 
tout impressionnées encore, la bnochanale conti
nuait sans elles, effrénée-, enra-rc. On entendait 
au loin les décharges Ataj arm-s a fea, les f u s / ^ 
d'artifice, le son rauque des cornets à hast 
Une rumeur vague, indécise, se r.-tian l;i>' 
''immensité sombre et silencieuse. c j r a m j , i a T c r . 

lUin. 
dans 

tissement menaçant, pour apnVendre , „ x a i- les 
aux vautours, aux lions., au-, t i î r e s . a a x roU d< 

air et de 1 espace comment 1 ^ Ldeodoas saven. 

TVj:nuTT < l e l i , J J U r e "> l a V e r 1 o , l t l , , , e ( l a „ s le sang deloffenseur. „ r . . . ,-
P A U L ni: LAN. Y. 
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CUISINE AUG, ^Z 
Ponr favoriser l'emploi du rai ,i,, 

cuisine, durant la saison d'été \'M„„ ,, 
dnV-îz ,ïe uSl r1'1"'"""'''''' 't l'on,mode. ,, 
du W7. de Moubaiv lera p iser. par ses -, vnl. 
mande d*s intéressés. dep,,,s ,.' , ',- ,„ •" , , 
tom.We, prochain, des compteurs addition , N 
nwrq-ner exclusivement le ,M,_ eon , , , . , ' , 
luge et qui se n.ue <,»•„,. „ „ „ . . I ,., . . 

îneliâ 
a 1.' 

ies ' i ' .e 

qui se paie quinze cent ime* le ,„ 
'liront i'iFS *"?"" , ' ' I a , v < aiT-'s ceux d'éclair:. 
«r"^Jes,r,i-"a"d*-aisinin-es que la Couipe 

mel arraluiiemeut a la disposition de ses , 
Pour prendrù connaissance des eo- liions 

les polices n'aboiineinent s'adressera II 
rueib, lourcomg, 38, ou a sa tnccursai 
licornes. 11. 

ar leriiani-
tr.> eeb*. Cej 
re et -i-'rcieii-
snie iùi li*2 

1 p ir • inee 
• n G -. 

Contre Anémie, Chlorose, DéMli' ,e prenez 

I l TOUT 
,'méoès) 

odor (Hongrie) 

entremets et dess rts. 
; , importateur •> T o u r 

29191 

blancs et rouges 
M*rqv;e Som; Stein à M 

Eealeme't .-iélie.ieux pou' 
S a n i a r i q - t l o v e i i i a u 

••oinjr. 9 rue <iu Midi. 

MÉDECINE &..::;'.; 
lé t-ailemenl 
-les Pas t i l le -
boîte. 2 fl. 

Veinai 
sriiiiélii j 

de 

es de la Gon/c do Vo'.e et de la 
, effets pernicieux causés par 

.-ewn'irtet le tabac. - Faites asajrs 
4 de Dethan. au sel de Re:taollet, La 

50 . 
. « de Yestomac et des intestins, rfi 

maiique'd'.ipjjétit, aigreurs, renvoi*. >••.-
-*é*?f.t, âSmrrhée, cr,?ic[ttes. ete, - Faire nsn-s,, 

Past i l les et des Pondre? de Paterson 
aftrtfc s« stta^aéai». Pestigfet : «fr. BO; Poudre : 5 fr. 

Ai>i-aurrisse-rnetit du s-in'j. faibiesse '!•• 
nient, manque d'appétit, /teère», maladie* nerveuses. 

Faites assure du Vin de Bellini an quinquina et 
eolombo, fortifiant, difiestif. fémrifltge et anti-ner-
reiuc, il est reeommandé ans: enfants, a-ix femmes 
délicates et c :jpfi-jo/iii('j affaiblie*) 
ladie on les ijuesde tonte nature A,a. bouteille A fr, 

DETHAN, .:aarm., ^3, rue haudin, Paris, et a dann 
les princi]>ales phann. de France. 

ILOOtS DECRASNS-MATH1SU 
28, Rue de la Gare, ROUBAIX 

OUVRAGES D AGRÉMENT 
Grand choix d'ohiets do fantaisie sur soi,-, polu-

clie, drap, feutre, etc., tels que : coussins.! vrans, 
tapis, chaises, fauteuils, prie-Dieu, tabourets, ban-
dej, services :\ thé. chemins de table, objets Êayet 
tes dessinés et éctasmUllonnés, couvertures de ber 
ceaux, dessus de claviers et de pianos, blagues 
Nappe d'autel. Chape, chasuble, aube. Laineetsoii 
tle toutes nuances. Coton. Métiers à tapisser en 
location. 
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